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Incontestablement, le ton des médias tunisiens a changé. 
Il y a encore quelques mois, tous les journaux publiaient 
en Une la même photo du président Ben Ali, avec la 

même légende et le même édito vantant les mérites du 
« sauveur » ou du « héros qui a placé la Tunisie sur la voie 
de la réussite. »

Aujourd’hui, dans les rues de la capitale, les kiosques offrent 
un parfum de pluralisme inédit au pays du jasmin. Pour la 
première fois, les journalistes sont libres de choisir leurs 
sujets. Les Tunisiens ont la parole. Bridés pendant des dé-
cennies, ils veulent raconter, témoigner, commenter. 

Mais cette liberté reste fragile et il est de notre responsa-
bilité à tous de la protéger. La censure n’a pas totalement 
disparu et les vieux réflexes ont la peau dure. Il faut ra-
pidement consolider les acquis de la jeune révolution tu-
nisienne. Réformer les lois, mettre en place de véritables 
structures indépendantes de régulation des médias, former 
les journalistes, accorder des licences et des autorisations 
pour la création de nouveaux médias. Autant de conditions 
à remplir pour que ce vent frais de liberté ne tombe pas 
aussi brusquement qu’il s’est levé.

Depuis 25 ans, Reporters sans frontières est aux côtés de 
ceux qui se battent pour défendre la liberté d’expression en 
Tunisie. En ouvrant aujourd’hui un bureau permanent à Tu-
nis, l’organisation entend accompagner les autorités dans 
leurs efforts pour réformer l’ensemble du système des mé-
dias. Il est de notre devoir aujourd’hui d’accompagner les 
journalistes et l’ensemble de la société civile dans cette 
marche vers une démocratie où la presse joue pleinement 
son rôle de contre-pouvoir.

Jean-François Julliard 
Secrétaire général de Reporters sans frontièresJa
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Un vent nouveau souffle sur 
la Tunisie. Celui de la liberté.



Une antenne locale de Reporters 
sans frontières au Moyen-Orient
Le bureau de Tunis sera la dixième antenne de Reporters sans frontières 
dans le monde. Pour la première fois, une organisation internationale de 
défense de la liberté d’expression bénéficiera d’un bureau en Tunisie. 

Ce bureau se consacrera à la situation tunisienne au cours de sa pre-
mière année de fonctionnement. Ensuite, selon l’évolution de la situa-
tion, il pourra devenir une antenne régionale et mener des activités à 
destination de l’Algérie, du Maroc et de la Libye notamment.

Il fonctionnera en étroite collaboration avec des organisations locales de 
défense de la liberté de la presse (Observatoire pour la liberté de presse, 
d’édition et de création, Centre de Tunis pour la liberté de la presse, Ligue tu-
nisienne de défense des droits de l’homme, Conseil national pour les libertés 
en Tunisie, etc.). Ce transfert de compétences devrait permettre, à terme, de 
laisser les organisations locales assurer le bon fonctionnement des activités.

Le réseau de correspondants recrutés dans tout le pays garantira également 
la pérennisation des activités menées dans le cadre de ce projet.

Les principales activités  
du bureau

1 Monitoring des violations de la liberté de la presse et des cas de censure. 
Publication de communiqués de presse largement diffusés à la presse 
nationale et internationale.

2 Expertise pour la mise en place d’instances de régulation des mé-
dias traditionnels et d’Internet (identification des besoins, analyse des 
instances déjà existantes dans un environnement similaire, plaidoyer 
auprès des autorités, etc.).

3 Soutien à la rédaction d’un nouveau code de la presse et plaidoyer 
auprès des autorités tunisiennes (pouvoir exécutif et législatif).

4 Conseil et soutien aux journalistes qui souhaitent créer de nouveaux 
médias ou opérer dans la légalité (établissement du projet, identification 
des partenaires et des investisseurs, mise en contact avec des bailleurs de 
fonds, recherche des ressources matérielles, etc.).

5 Appui aux projets de formation des journalistes tunisiens (identifica-
tion des besoins et des partenaires possibles).

6 Sensibilisation du grand public sur l’importance de la liberté d’ex-
pression et de sa sauvegarde (reprises dans la presse locale, participa-
tion à des émissions, campagne d’affichage public, etc.).

7 Mise en place d’un réseau de correspondants dans l’ensemble du pays 
afin de mener à bien l’ensemble des activités dans les principales villes 
et pas seulement à Tunis.

Un bureau Reporters sans frontières dans le monde arabe

D
epuis le départ de Zine el-Abidine Ben Ali, le 14 janvier 2011, 

la Tunisie est en plein bouillonnement. Les journalistes vivent 

une période historique au cours de laquelle ils peuvent, pour 

la première fois, s’exprimer librement. Il faut les encourager et les 

soutenir dans leur démarche. Il faut surtout consolider les acquis de 

cette jeune révolution. La censure n’a pas totalement disparu et elle 

peut revenir en force à tout moment. Il faut rapidement s’en prémunir 

en mettant en place un cadre juridique et institutionnel garantissant 

de manière durable la liberté d’expression. 
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1985-2011 Reporters sans frontières 
et la liberté de la presse en Tunisie

1	 
À l’occasion de la Journée mondiale pour la liberté de la presse le 3 mai 2000, 
Reporters sans frontières soutient Taoufik Ben Brik, alors en grève de la faim. 

2	 
Le 28 juin 2001, des policiers stationnent à Paris devant l’entrée de l’Office 
national du tourisme tunisien occupé par des militants de Reporters sans fron-
tières qui protestent contre l’arrestation de la journaliste Sihem Bensedrine. 

3 	 
Une affiche de Reporters sans frontières, parue en septembre 2001.

4  
Campagne réalisée en 2002, dénonçant le manque de liberté dans les 
destinations touristiques préférées des Français.

5	 
Le 3 février 2002, des militants de Reporters sans frontières placardent des 
affiches demandant la libération du militant tunisien Hamma Hammami. 

6 	 
Campagne réalisée lors de la visite du président français Jacques Chirac 
en Tunisie, en décembre 2003.

7 	 
Réédition de « Tunisie, Livre Noir » aux éditions Med Ali et R.M.R.

8 	 
Le blog tunisien Nawaat.org reçoit le prix Reporters sans frontières du 
Net-citoyen en 2011, avec le soutien de Google.
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La première des libertés
La liberté d’expression et d’information reste la première des libertés. 
Pourtant, près de la moitié de la population mondiale n’a encore pas accès 
à une information libre. Chaque année, près d’un millier de journalistes sont 
arrêtés et conduits en prison, plusieurs dizaines sont assassinés, parce qu’ils 
ont voulu faire leur métier. Dans certains pays, on peut être condamné à vingt 
ans de prison pour un mot ou une photo de trop.

Les nouveaux prédateurs
Les ennemis de la liberté de la presse ont changé. Certes, les journalistes 
sont toujours la cible des dictateurs et autocrates, détenteurs d’un pouvoir 
souvent conquis au bout du fusil. Mais désormais, les journalistes sont pris 
à partie par les narcotrafiquants, les mafias, les groupes fondamentalistes 
armés, les milices, les hommes de main de responsables politiques ou 
d’entrepreneurs corrompus. Il existe une privatisation des violations de 
la liberté de la presse.

Web 2.0
Autre phénomène majeur depuis dix ans est l’essor considérable d’Internet 
comme vecteur d’information. Le web 2.0 a permis l’apparition d’une nou-
velle catégorie d’acteurs dans la chaîne de l’information : les net-citoyens. 
Ces personnes ne sont pas journalistes de métier, mais elles participent acti-
vement à l’émission d’informations. Qu’ils soient blogueurs réguliers, cyber-
dissidents, utilisateurs actifs des réseaux sociaux ou simples internautes, ils 
sont, à leur tour, dans le collimateur des régimes les plus répressifs.

Parce qu’emprisonner ou tuer un journaliste, c’est éliminer un témoin 
essentiel et menacer le droit de chacun à l’information, Reporters sans 
frontières se bat au quotidien pour une presse libre et indépendante, 
partout dans le monde.

1 internaute sur 3 n’a pas accès à un Internet libre.

615 journalistes tués depuis 10 ans. 

1374 journalistes agressés ou menacés en 2010.

Historique
Fondée en 1985 à Montpellier par quatre journalistes (Robert Ménard, Rémy 
Loury, Jacques Molénat et Émilien Jubineau), l’association, aujourd’hui re-
connue d’utilité publique, a rapidement pris une ampleur internationale. 

Dirigée par Jean-François Julliard, Reporters sans frontières organise 
son équipe de chercheurs par zones géographiques (Europe, Asie et Pa-
cifique, Afrique du Nord et Moyen-Orient, Afrique, Amériques). L’asso-
ciation a également développé, au fil du temps, deux pôles très spéci-
fiques et essentiels dans les actions de l’association : un pôle consacré 
à l’assistance des journalistes partis en zones difficiles (assistance 
matérielle, financière et psychologique) et un bureau dédié à la censure 
sur Internet et les nouveaux médias.

Missions
Reporters sans frontières assure la promotion et la défense d’informer et 
d’être informé partout dans le monde. Ses missions sont : 

- �Assurer une veille permanente des atteintes à la liberté de l’information 
dans le monde, avec l’aide de plus de 150 correspondants locaux.

- �Dénoncer ces atteintes dans la presse et par le biais de campagnes 
d’affichage, de publications et d’opérations coup de poing.

- �Agir auprès des gouvernements pour combattre la censure et les lois 
visant à restreindre la liberté d’information.

- �Soutenir moralement et financièrement les journalistes et net-
citoyens persécutés ainsi que leurs familles.

- �Apporter une assistance matérielle aux reporters de guerre pour 
améliorer leur sécurité.

En chiffres

- Présence dans 150 pays.

- �Plus de 1000 communiqués de presse relatant les violations 
de la liberté de l’information publiés chaque année.

- 500 000 € dépensés en fonds d’assistance.

- �200 000 visiteurs uniques et 500 000 pages vues par mois sur 
le site www.rsf.org.

Une présence mondiale 
L’action de Reporters sans frontières est relayée sur les cinq continents 
grâce à son réseau de plus de cent cinquante correspondants, à ses 
sections nationales et à une collaboration étroite avec des associations 
locales ou régionales de défense de la liberté de la presse. Reporters 
sans frontières est reconnue d’utilité publique en France et dispose 
d’un statut consultatif auprès des Nations unies et de l’Unesco.

Reporters sans frontières compte aujourd’hui 10 bureaux et sections à 
travers le monde : Paris, Berlin, Bruxelles, Genève, Madrid, Rome, Stockholm, 
Vienne, Washington et Tunis. 

L’organisation est par ailleurs présente dans 150 pays par le biais de 
correspondants locaux qui agissent comme relais d’information. 

L’organisation travaille également en étroite collaboration avec des 
associations locales ou régionales de défense de la liberté de la 
presse, membres du « Réseau Reporters sans frontières », en Afghanistan, 
au Bangladesh, au Bélarus, en Birmanie, en Érythrée, aux États-Unis, au 
Kazakhstan, au Mexique, au Honduras, en Irak, au Liban, au Pakistan, au 
Pérou, en République démocratique du Congo, en Roumanie, en Russie, 
en Somalie, au Sri Lanka et en Tunisie.

REPORTERS SANS FRONTIÈRES, UNE ORGANISATION 
INTERNATIONALE POUR LA DÉFENSE DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE
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DEPUIS PLUS DE 25 ANS, REPORTERS SANS FRONTIÈRES DÉFEND 
SANS RELÂCHE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE À TRAVERS LE MONDE

Les campagnes INTERNATIONALES  
et opérations coup de poing

Les campagnes, réalisées en collaboration avec des professionnels de 
la communication, ont pour objectif d’informer le public et de faire 
de la mauvaise publicité aux États qui ne respectent pas la liberté de 

l’information.

Depuis plusieurs années, Reporters sans frontières diffuse ses cam-
pagnes dans la presse, auprès des organisations internationales, des 
gouvernements, mais aussi à de nombreuses institutions scolaires, 
afin de sensibiliser le jeune public sur l’importance de la liberté d’ex-
pression.

Face à l’urgence de certaines situations, Reporters sans frontières or-
ganise également des actions symboliques devant des ambassades de 
pays répressifs, ou à l’occasion de sommets ou de grands événements 
internationaux. Les photos et les vidéos prises pendant ces opérations 
« coup de poing » sont diffusées par les médias internationaux et per-
mettent de pointer du doigt les ennemis de la liberté de la presse. 

REPORTERS SANS FRONTIÈRES 
Secrétariat international
47 rue Vivienne - 75002 Paris - France 
Tél. : + 33 (0)1 44 83 84 84 - Email : rsf@rsf.org

REPORTERS SANS FRONTIÈRES 
Tunis
3 rue des Entrepreneurs - 1000 Tunis République 
Tél. : (+) 216 71 24 76 78 - Email : tunisie @ rsf.org

REPORTERS SANS FRONTIÈRES 
Bruxelles
Centre de Presse International 
Résidence Palace - Bloc C  
Rue de la Loi,155 
1040 Bruxelles - Belgique 
Tél. : + 32 (0)2 235 23 31 - Email : rsf_eu @ rsf.org

Retrouvez-nous sur www.rsf.org

Reporters sans frontières bénéficie du soutien de l’Instrument européen pour la démocratie 
et les droits de l’homme (IEDDH) de l’Union européenne.
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Reporters sans frontières
est la plus importante organisation qui se consacre à la promotion et à la défense de la liberté 
de la presse dans le monde. Avec un réseau actif dans plus de 150 pays, Reporters sans 
frontières œuvre au quotidien pour une presse libre et indépendante, partout dans le monde. 
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